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'divorca et le î-en dentte.sivement nuisible àsociété ai. nous vnyons les-Picrre dtlcs Paul en priFon, den thañase
- " iilë. En'efft., 'apoir du divoroc:fieotrctrls ina- etîls Chrydstôm n cil ll Laurent et lei Vindëtdé

"riigé 'ivi-d ima, rùdrnc; il tend A eüdoni-agor'lè querclles. poúillées de leurir biens; la vérité buillohnée dane 'les dis.
"t cqtii fit e .nonre plü hori--u l'adultère'nio ; le cours;et les; drits ; le-moivooge non seulementJibi -,- mais
'liei'de-à 'chìrité quir$goait entre leà-fimilles fait. plaoe s ;larid et inposé; -les apj Ats lei· plus séduisaótr prdontes

à,u'nhaine ii-éconciliable -los fortunes Font oxpbsées à la aux Judas i poir les aittirer i de: tous les points "du globO ét
>rnine:la'rociété eâti&re esft:candalisée. .E-fin quel sort les imposer, sans mission etsans juîridiction, aux catholiques:
a et ènd lc trê-mahliureux enfants. dont&paècùts-nt fidèles, forcés dé subir ainsi à la' fois' delapa'rtde céux.
fiit divorce 1 Il *. . *. . . 4 mômes qui lui doivdnt. protection; iironie et le eaorilée. "
" N6usque Dieu a établià sentinelles én cette partie de .Ono.mprend àsséz que' e 7langsge apóstoliqiie n'aitipas
son Eglise, nous désironsque nos diocè-sraina se rappellent eu le don de plaire ku Néron d B -rlin. Mais pourquoi a t.
toujours qu'agou né -peut en "ftreIé de consci.nce, lo. il f-sit aussi aisir-le mandement de-PIévôjue -de Metz dans -
voter en faveur d'une telle loi; 2o. êtr , datis une cour Iquel il est question de :la Comniiinon des Siiits ? Il fallait

1'.do divorce,ndemandeur, juge, greffier ou chancelier,. ou avoir envie de faire la chicane à ce vénérable prélatdont-la
"-concourir. dequelqu'autre manière quelconqub à -ces haute influence le gêne. - .
" actes.;.:cependant, nous n'avons-pas intention-de condam. Après'avoir'ditqdeles Saints, dans le Ciel s'intéressent.
." ner-eux qüi,. étant forcés, viendraient.rendro témoignage à tous nos' beboint, et ne sônt indifférents à aucun'de nos
"-sur le fait de l'adultèré... . . sentiments et. d: nos désiré légitimecs,l'évêque de Metz

I.est A.peine récessnire -dé rappeler à tous'que per. ajoute.'
sonne ne peut donvoler'à de.'secondes.no'es, tant que vit ."-Il eit même' des'eentiménts euicore plus -dlicats gqe'l'antre partie'de laquelle il,auiait été ·séparé. par l'auto. nous:ne croirions pas pouvoir, sans présomption, þiêter aux
rit4,.o uplutôt par lIusurpation,.d'uo cuür de divorce. Saints, si la divine Eorituire- ne nous autorisaittà le'faire.
..Car il est écrit: • me'femme est.liée.par la .loi, tunt, u Piirmli ces pam3ages qui-airetlitreio e ine
":on·mari esttiant:. i son mari vient à inovrir, elle est reux con notre faveui, l'un des plus remarq"dables et -dca

"-afranchie de la -loi dd mari.''Si donc,.on mari·étant en . premies par Pitiquité, nolts représente un pontife de l'un.
-core viaant, elle s'unit à un autre homme, elle sera i-ppe- olenne loi prihnt après -sa màrtm pour són. puple :oppriris.';ýlée adultère. (Rom. VII,'2...) Il faut dire la-même chose Et dans cette n'ême vision, Onias montre à'ses concitoyens

"de.l'homme, a cause do. l'indivisibilité. du.contrat ;. car si abattus un-autre'saint, plus iran'd ^qe lui, le prophète Jé-
-la* femme est appelée adultère en ce cas;-il faut concluie rénie, qui s'upplie, à* son tourle Seigneur pour la dalhou
qu'elle est encore épouse et quelhomme est m tri.." reuseJérusalem, et il dit-dé lui: Voici Celui qui-aime aos
Persuadé que- vous voudrez bien, Monsieur là Rédac' frères ét le peuple -d'Isiuël, voici Celui- qui. prie beaucoup.

teur,- reproduire ces lignes,-e -vous prie d agréer d'avance poui le,peuple etpour le cité sainte. -llic est-fratrum 'ana-
l'expresion de ma reconnaissance.- tor etpopuli lsril; hic est qui Iultum orat p o poplo

† E. A.'ARCH. DE QUf-BEC. et universâ sanctd*civitate (2 .0arch., XV, 14.)
Archeveché do Qiébeo, 25 février 1875. • . "'N'est-il pas admirable, nos tr.ès chers frères; et qui 'le
La. persécution contre l'Eglise.cntinue -Allemagne; croiait,.i le texte sacré n'était sous nos yeux, que Dieu

Bismarck fait'la guerre. et cherche a écraser partout'où on ait- voulu nous donner cette suprême consolation' de ious -

l11 ésiste. L'es, ctholiqceó seuls àont lé córage de. nò pas faire voir io- anctres proiternés devait lui'et:inticédant
obéir lorsqu'on leur dèmande d'tigir contre leur conscience; pour leur patrie.
et c'est ce qui leur attjre les mauvais traitements do l'oni- " Ainsi donc aua-un noble sentiment no se perd 1 On om-
brageux chsn'elier. porte dans l'éternité ce qui a fait Phîîonneur de lavie, et nmn

M ais.c'est surtout contre le clergé et purticulirement seulement la communion dds saints unit le ciel à la terre,
contro les évêques et les ordres religieux 'que s'acharne la mais dans le ciel, comme suîr la terre, elle Ombrasse tout ce
haine prussienne-; c'estîla meilleuro voie pour arriver à la qui est grand, généreux, -légitime 1 La-foi, qui ne peut nous
destruction du catholicisme, objet constant de ses po- tromper, nous atteste ce prodige.
suites. - • , Nos lecteurs savent que Mctz 'et la oanmp'agnò qui ré.ni-
..-11 arrive cependant quo pluÏlls in suré des persécuteurs r·>nne appartenaient à la Fiance avant 1871,'t Tu'elles on
shat'-violeies, plu·-la protestétiân esi-énergique et la ré- "dû rester entre.les-mains de la Prusse après la guerre, en-
ss opin -tr.Rien n'ébianlie la'constance des vaillants vertu du dioit du plus- fort. Les malheureux habitants do
confesseurs de notre foiL Lcorôcourage'et leur fermeté ind: cette graùdc ville sont- plongés dans le -deuil et le chagrin ;
ritent 1admirationide.l'univers catholique; ils ionouvellent ils ne peuvent oublier leur patrie et^ prient le Ciel îdè faire
'la ectale des premiers ges de l'Eglise; luire bientôt-le joui-de-la déliviance. Cette .aspiration, ces

e e que dit Mgr. de Strasbourg dans un- réce'n' prières ne sont-elles pas légitime- ? Et l'on doit"conveniîqù'ilmandemen -.que' la' plioà allemande a- cherché. à,aant.ir; était impossible de-les exprimer dans.un 'iangage plus irr-
m.is qui vivra pour rediroaux générations.futires ce que prochable que ne l'a fait Mgr.. de Meti.: Cependant l'auto-
les ecathohque dsu duixnouvième d8îêcl* ont été-capables de rité allémande n'en-a pas.jugé ainsi; le mnandement est. ai

prter. Si et personne ne peut-diie contment il sera- exploité '
6iidrant les sdûffr'inces do PEglisc, Mgr. lEvêque de En -Espagne les succès des Alphonsistes ne sdnt pas asai

8tribourg dit: éclatants que n'a cessé de le répéter le télégraplie GOs suc-
" N'est-il paa-vrai qu'e'nfants dévoués- dé l'Eglise nots ces no' sont autre chose que d'hu'miliantes défaites qui sont

Psù*ffroâai avc notre Père sa.prome ? N'est-il, pas vrai que ·un achemuineincit à-la victoire complèté et -définitive-du roi
membres du'orpsmystiqûc 'de jésus-Clist, nous souifrons Chnrlos VII. ..L. -.

aveOosles autres mei'e as du 'môme corps? Or, partout . Sur les champs de batntlle, témoià dé sa.bràÏoure et do
où nou -prt'noë regards',tont' conspiro'cdontre le: Sei- scs triomphes,Son Carlos 'dressait à .eio-b.irguerite Ic
neur et contro gon Çhrit, Çonmo -aux plus mauvais joure, télégrammo siiva ;
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